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jetter das la reuolte. Ie crois bien que ces ieunes
gens fe voyans trois cens lieu&s efloignez de leur
pays fe rendent plus fouples; mais il faut confeffer
que leur docilité & obeiffance a efté vn grand prefent
de la part de noftre Seigneur. Comme ils fe pic-
quoient au commencement de viure a la Francgoife, le
Pere leur fit entendre que nous reglids toutes nos
actions, que nous ne faifions pas ce qui nous venoit
en la fantafie, mais ce qui eftoit raifonnable, & ce que
nous auions projetté: qu’il feroit bon qu’ils nous imi-
taffent en ce poinct; s’en eftans monftrez tres-con-
tens, on leur dreffa ce petit ordre qu’ils gardent tous
les iours auec beaucoup d’obeiffance & de fubmiffion.

Le matin eftans leuez on les fait prier Dieu, ils le
remerci€ét de ce qu’il les a creez, & de ce qu'il les a
coferuez, & de ce qu’il lui plaift les apeller A fa co-
gnoiffance: ils lui demadent fon fecours & f{a grace
pour ne le point offenfer pendant [197 i.e., 193] la
iournée, & puis luy offrent toutes les actions, les
confacrant a la tres faincte Trinité, en 1’honneur de
laquelle ils recitent trois fois 1’oraifon de noftre Sei-
gneur, & trois fois la falutation Angelique, pour ho-
norer la faincte Vierge. Ils recitent auffi le fymbole
des Apoftres, & quelques autres prieres. Apres leur
priere ils vont a la Chappelle, ot ils affiftent A la
faincte Mefle, iufques a 1'offertoire feulement, ils
font fi ponctuels, que la Mefle qu’on leur a affligné
eftant fonnée, ils s’y trouuent ordinairement tous les
premiers, iufques 12 qu’on les a fouuét propofez pour
ex€ple a quelques vns de nos Frangois bien plus ne-
gligens qu'eux en cét endroit.

Apres la Meffe on les fait defieuner, puis on leur
monftre a lire & a efcrire, apres quoy aians pris quel-



